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Lte peintre Robert Wehriin
par Rene de Solier

Robert Wehrlin vit ii Antony pres de Sceaux, dans une
admirable «folic» toute sauvage, parmi les ehnts et les

arbres, mais c'est ä Winterthur qu'il prit jatlis contact

avec la Peinture. Le Alusee venait alors d'etre cree; le

climat et la ville se pretaient ii une connaissance

directe. Les delices du dimanche eneoiirageaient le

curieux ä penetrer dans Ie Alusee. Une fanfare don-

nait un concert-promenade sur la place et, le concert
acheve, on faisait un tour dans les salles ouvertes ä la

foule.

change un objet de place, ou l'elimine, au profil d'un
nunc ou d'un «vide» qui modifie l'espace. Quand la

necessite du groupement l'exige, quand le besoin de

synthese fait table rase, on peut etre assure que la

couleur est ressentie comme une onde chaleureuse. Alais

le demon de rhomiue est tel quelle perd sa fraicheur,
et meine sa transparence: eile s'embourbe. D'oü une

predilection pour Ie contre-jour, les vues plongeiiiiles,
les objets «ä hauteur de table» ou de seile. Ainsi la masse

est mieux possedee, au detriment du detail.

Enfant, Wehrlin dessinait; il suivait son pere dans les

salles de redaetion, etait hantc par l'odeiir de l'encre

d'imprimerie et les feuilles qui sorlent des presses. Chez

la modiste il regarda les dames qui s'appretaienl sons

de grands chapeaux ä rubans, ä plume qui pleure, ou

garnis de fruits et d'oiseaux. L'enfant aimait jouer avec

ces Serpentins qui protegent les rubans de velours ou de

soie, et, en dessinant (sur ces Serpentins), il se mit a

conter des histoires.

Wehrlin se dest mail au Droit. Durant les vacances, qu'il
passait ä Davos, il rencontra E.L.Kirchner, le plus
decide des fauves allemands. Cette rencontre fut decisive

pour AVehrlin, qui desormais se consacre ü la peinture

et s'installe ;i Paris, vers 1924.

Sensible et parfois sombre, la peinture de Wehrlin n'est

pas intellectuellement reßechie. D'innombrables tetes

d'enfants, en noir et blanc, ou aux crayons de couleur,

preparerenl l'illustration de La Maternelle, de Leon

Frapie (1943 ä 1947).

De nombreux paysages, la Ciotat, Villeneuve-les-Avi-

gnon, Villeneuve-sur-Yonne, la Brie, Crecy, Paris et sa

banlieue, des natures mortes et des compositions livrent
des formes qui s'agglomerent suivant leur nature. Alais

la volonte de composition l'emporte. Pourtant l'artiste
sc laisse volontiers surprendre par im rapport d'objets,
dont tel crane de cheval, allie ä je nc sais plus quel os!

Des formes inhabituelles et pourtant naturelles tentent
ainsi le peintre, qui d'abord ressent un faisceau, les

particularites du prisme.

Durant l'execution d'une toile, il arrive que AVehrlin

Le style de AVehrlin se definirait par ses peintures as-
sombries. Ainsi Adam et Eve. L'equilibre des masses,
nettement construit, donne lc mouvement ii l'ensemble,
qui s'etablit dans une oeculte giration. Reconnues in-
certaines tle leur etat, les «figures» sont lourdes 011

empätees. II v a toute une cruaute niaseuline dans les

manifestations dont la tendance serait expressionniste.

Gelte peinture, je la ressens actuellemenl comme une
chose qui voudrait s'eclaircir. Des masses violentes,
liees l'une il l'aiilrc en respeetant Ie rapport des plans.

l'emportenl sur tel detail, ainsi dans im pavsage de la

Ciotat. Accent nee par la vision d'ensemble — que Ion
appelail «panoramique» — la couleur cherche sa forme
ä eile, puisqu'elle a 1111 devenir et une inulile. Vraiment,
ce jeu luniineiix depasse la masse (qui esl comme
cclairee «en dedans»), et exprime en fonetion d'un
nombre restreint de teintes, irois ou cinq.

Ces details, je les dois au peintre, qui prelere certaines
dominantes: rouge, siciine, oere, noir. Avec des va-

riantes, ce son! les Ions sourds tle la peinture de

Daumier — et les rapports de teintes veulent etre des

aecords froids, ;i base de bleu ou de verl.

Actiicllenicni, Wehrlin serait moins sensible ä la couleur

de base. II ne veut pas d'un tableau «bleu», ou

«vert», ou «rouge»; ce qui signifie que Ie jeu des

couleurs etablies est plus fort que «['impression originelle».

Pour eclaircir sa palette, Wehrlin a eu besoin d'une

«eure» de noir et de blanc: depuis longtemps, la

gravure est Tun de ses moyens d'expression favoris. II

aeeepte ainsi une discipline.
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Photo: Walter Dräyer SWB, Zürich Bobert Wehrlin, Bubenkopf / Tete de gösse / Child's head
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Bobert Wehrlin, Illustration zu Leon Frapie, La Maternelle. Lithographie / Lithographie
pour «La Malernelle» de Leon Frapie / Lithograph for «La Maternelle» by Leon Frapie

Cc qui est element de dessin n'est pas forcenienl im
element pictural. Wehrlin degage sa personnalite,
qui n'est pas influencee par «les ecoles de Paris», parce
qu'il suit son propre trait. L'homme mur se satisfait
en devastant, puis en reprenant une toile Ionguement
travaillee. Les satisfactions n'ont que faire de «la
volonte de synthese» moderne; de I'eclatante et «pure»
luminosite. Le peintre cherche d'abord un aecord tles

masses colorees, toutes soumises au rythme humain, ä

une fraternelle comprehension.

AVehrlin est proche de certaines de ses toiles qui datenl
de 193a. II ne les renie pas. L'oeuvre en cours s'arrete
d'elle-nieme. Pourquoi l'homme interviendrait-il dans

cc qui s'aeheve, quand sa volonte risque tle troubler
un halo, ou la forme rencontree? S'il faut revenir vers

une toile, c'est pour la salucr, l'aimer.

Ses essais de fresque, ses tetes d'enfants, ses terrasses
de Montrouge oü les personnages sont profiles et mas-
sifs, ses lithographies enfin, ainsi que ses gravures,
assurent un temperament ü la fois original cl rebelle.
AVehrlin est im grand peintre qui suit son propre'
chemin, el qui nc se satisfait pas d'une seule technique,
d'une epoque ou de ce style que l'on finit par prendre,
afin de se «distinguer».

La litho esl l'une des diseiplines preferees tle Wehrlin,
qui, pour La Malernelle, assembla une suite d'images
fideles ii la realite, et demeurant en contact avec Venfant,
son modele prefere.

Dans une suite recente, Un Signe de Tete, ce que AVehrlin
nommait «l'erreur du trait» (qui se hache), est 00111-

battu par la force des grantls aplats, 011 les lignes grasscs
de la pierre suivante. Neuf lithographies en couleurs

composent cet «album», une deeomposition de reves,

partant du reel, et tous sensibles ii la souffrance
humaine, qui ne se traite pas forcement en noir. Ici, la

couleur est aussi belle que possible, souvent claire, el

bien etablie, quoique les «passages» soient nombreux.
Comme les blancs jouent, la surface demeuree intacte
aeeentue le puzzle des teintes.

Les decompositions qui s'integrent dans certains

exemplaires d'«Un Signe de Tele» frappent par lern-

succession. Elles marquenl les etapes de la volonte

creatrice, el indiquent — d'oü l'interet de cet ensemble
de decompositions — combien le travail du lithographe
est precis et morcele. Dans La Chule, sixieme planche
de l'album, les jambes des personnages qui plongent
dans le vide apparaissent en clair, sin- une premiere
pierre; «en fonce», le fond etant vif, sm- une autre
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Robert Wehrlin, Illustration zu Leon Frapie. La Maternelle. Lithographie / Lithographie pour «La Maternelle» de Leon

Frapie j Lithograph for «La Maternelle» by Leon Frapie

pierre. La couleur change les valeurs — el la difference
tles sensations iqui souvent correspond ä une empreinte
dans le temps) tend ainsi, par impressions successives,

par superposition, ä disparattre. Cette svnlhese aiilant.
l'artiste retrouve le premier choc; son cireuit esl

acheve.

Des eaux-fortes, des gravures sur zinc ou sur cuivre;
une suite de Vues et de Paysages de Paris, des Portraits
(Dullin, Honegger. inontrent combien son activite
est vaste et centree. Ce qui nie fait aimer et respecter
une teile ceuvre, c'est le drame humain, c'est l'intention

picturale, qui, contrairement aux Conventions

de «l'Ecole de Paris», n'hesitent pas ä traiter la forme
reelle par de pleines masses qui sc veulent proches
tlu Iran naturel. II ne s'agit pas de peindre «im»
enfant, mais un Bamboula, l'etre anonyme des Alater-
nelles de Paris. La Sensation de l'artiste et j'avante
ceci saus intention) resulte dune forme d'intelligence
qui ne reine p:is sa formation germanique. Tous, nous

appartenons u nos terres, saines ou devastees. L'enfance

douloureuse annonce In passion du couple. Wehrlin,

comme toul grand artiste, suscite un monde d'etres
et de choses donl les affinites peuvent etre tragiques
mais la volonte de bonheur es! bien Pappel le nhis pas-
sionnanl que j'aie renconlre au travers de cette ceuvre.

Biographische Notiz

Robert Wehrlin wurde ftm 8. Alärz iqo.i in Winterthur
als Sohn eines Journalisten und Schriftstellers geboren.
Seine Eltern stammten aus dem Thurgau und dem

Berner Oberland. Er besuchte die Stadtschulen und das

Gymnasium in Winterlhur. 1921 bis ii).i j studierteer
Jurisprudenz an verschiedenen deutschen Fniveisitälen.
In tlen ersten Semesterferien im Frühjahr 1922 begegnete

er dem in der Schweiz lebenden deutschen
Expressionisten Ernst Ludwig Kirchner, zu dem er dauernde

freundschaftliche Beziehungen anknüpfte, unter Kirchners

Einfluß entschied er sicli 11 >
- * f endgültig für die

Malerei. Seil diesem Jahre arbeitel Wehrlin in Paris.
Zeitweise hielt er sich 111 Davos, Winlerthur und dem

Süden Frankreichs auf. Er verbrachte auch tlic Kriegsjahre

1919 bis K)|'.'i in der Nahe von Paris; in dieser

Zeil entstanden infolge der Nachbarschaft eines
Kinderheims viele Kinderstudien und -bildnisse. Wegen
der Schwierigkeit, gute Farben beschallen zu können,

i'7
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Robert Wehrlin, Notre-Dame de Paris.
Lithographie aus der Folge «Fendres
de Paris» / Lithographie de la suite
«Fendres de Paris» /Lithograph from
the series «Windoivs of Paris..

pflegte AVehrlin tlie Graphik in vermehrtem Alaße,
zuerst die Radierung, dann, infolge eines Auftrages der.

Slatll Paris, berühmte Musiker zu porträtieren, die

Lithographie. Seil it)-.>."i stellt Wehrlin regelmäßig
im Salon d'Automne aus; ferner ist er Mitglied der
Jeune Gravure Contemporaine. Bilder Wehrlins
befinden sich in den Kunstmuseen von Winterthur und
Rem.

Größere graphische Arbeiten: 60 lithographierte
Illustrationen für «La Alaternelle» von Leon Frapie,
Editions Litteraires de France, 1947- «Fenetres de Paris»,
G Lithographien mit Vorwort von J. et J. Tharaud, als

Jahresgabe 1947 der Schweizerischen Graphischen
Gesellschaft. «Un Signe de Tete», g Farbenlithographien
mit Texten von Rene de Solier, herausgegeben von
II. Enderli, Winlerthur, 19(8.
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